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11 &N&ETALMtUSICAL

l'existence, -d'une, organisation appelçe , par ses fondateurs à rendre
les services-les plus précieux'à 'art musical dans notre, jeunep3ys.)
Nos artistes et nos professeursde musique, s'ils tiennent à l'avance'
ment des études artistiques en Canada, doivent pour le moins pren-
dre a1u'srieux l'exercice des fonctions'importantes dont les revêt
la confiance de leurs onfières' t

Cédons mainteniint'là parole à"iüh Auditeùir"
Monsièùr' le Rdàtei, ' r " 'r t"

- Je Tcroià devoirfaîire pit au public dnl'iinprsio î q m'a' aii
sé le derniericon6ours de "l'Acadéiè de inusique"le Québe'e'." Vo-
tre' édition de mardii'd'rnier, 6'courant; puliait usi compte rendi'
trés-jol et bien complaisant seulement jè érois qu'il y a cu'eireur
On écrit que ce concours " a été un des plus " tandis qu'on aurait
d dire~-.i de moins ttrîllants."'tn effet nessieurs les professeurs
ne'se bont pas montrés difficiles en f tit de musique.

QuIn't auccoid déré,pssons'outre . dp.ne n'ont pis
éýé tropinal distribuéi Li in tière éti4t d',ille'irs isez facilepour

1 , l r 1 11 ,

être à'portée du jury, t ,
-Mais'il nie semblaitque pour 'obtenir le titie de I,-auié,it, pu

niìme èelùi de Gradué,il fillait au moins pouvbirtùterp iéter dansun
stgle tant soit peu'convenable, l'œouvre'muic-ile choisie pour in-cou-
cours.

A Québec, lorsque l'Académie me fit l'honneur do ne gia
duer, j'eus à déchiffrer une feuille de,musique, conformélnent, à un
des i . lements de cette institution. , , t i 1w

leconcouars de mardi dernier serait ,donc illégal puisque, cette
formalit n'atas été remphe. Etpourquoen_ a7t-il été ainsi ?,1es
elèvés étaient-ils ncapables de subir l'épreuve ?

Ansa pourvu que les cocurrnt y pieds et des pomgs,
ssen faire d'un, piano une giosse caisse, ils auront done,lours

diplônés? et on appelle ela •'cet art si noble,,si beau "
'Enfin pour' comble de ridicule, lif. le président terminala séan,

ce des concours en déclaraut que ces nouveaux membres de l'Acadé
mie sont tous de bons mugçc en Eh j où,en est ia, preuvo-?

Vraiment I je neipuis croire que nos soi-disant artistes aient agi

ani par inconmpétence ,jimeieux les accuser d'une, trop grande

co plaisance. Nis l'art nee plieipas aux-caprices du, pubhi.
, C'estje upppse, pår, ce môme besgin de, plpireque dai s , le

conpt,ereid donné aux journaux, on s'est, montré si prodigue de
"mentions honorables," mme enfaveur de quelques élèvesque je
cro aishors deconcours. Je pensequ'il eut été plus chaptable de
taire, l nom de conurrets-malheureux qui ont subi eet échec, car
si le ii jur de mardi'derni' àd.pi refúser des diplies, il est fIa-

cilè d'valùer'ses mentions htonorables à leur juste prix.
Messioursles directeurs orgient-ilsaavoir procéé, de manière à

conisoliderles, baseà de l'nsttution[?,Je veux bien leur prêter la
meilleure teton monde; mais ,troeque le% concours de
1877 t propre qu'à dégoûter,,tout-à-fat ceux qui ,'ont pas cnco--
re re partie de "l'Académie de musiluee, Québe " -

, UDITLUR.,

Montré8l,,8 juin 1877.

CORRESPONDANCE- P2ARISIENNEJ
4" ,t b'' i4tt. ,'Jtrrt

M. Pleye7;lf vient delfonderun pix annuel de cinqi, ents
frac su eve raunegompositonpo,1e pilano, mise au concours,

La sociétdes com-iositeursde musique est chgé,p e<ed(cer
ne O,~'~.~ 1 J ,t .~j .L 2t

t AlexandreLafitté jun exeellent organiste et 'ompositeur, est
mort,à Paris le 12,mai, i l'age"de 4.7 ans. t

C'était unrlfmme de écaùr et d'esprit qui, possédait au plus
haut,,dégré la I.qience musicale,.

M. Borssat de Laverrière a ôbtenu, la direction da théàtre de
Nîmes, en remplacement du ténor-Montaubry qui avait fait faillitte,
ce qauprôuve que lorsqiuon est lin'téaor célèbra ,on ni doit pis
vouloir tâter dutsceptre directorial et

1 . JSocíété-des, Concerts du'Uonservatoire vient de déciderIpar
9,1 voix sur-103'votants, que M. Duldevez serait m-intenu, pnur
deux ans neore, dins'sestfonctinsde êhef d'orchestre. , r, r < r
1 - t , .rDeldevez a depuisquelque temps déjà'atteit là limite d'â-
ge. . 'I - t ti

Taîmbelick a quitté l'opérade iMadrid pourrfiaireassa so- à
Londies où se trouvent déjà lAlbany,,rla-Nilison etla Patti ,

Mûe. Patti vient de faire sa rentrée à Covent Garden dans Le
Pardon de Ploeriel Elle-a été accueillie avec un entlou3masin
indescriptible , , _ . 1

Les deux populai isateurs de musique classique, Pasdeloup et
Colonne s'apprêtent à faire leur saison d été M. Pasdeloup a emme-
néison oichestre à Bayeux:et à Caenoù il, monte Le1Désert-de Fé-
lcien David, et M. Colonne, s'apprête a emmener le sien aux bains
de mer de Dieppe

Quatorze candidats,ée sont, prés3ntéît tau Conser'vatoiri
pour prendre part au:concours'prép'aratoire; our le prix de composi-
tion musicale. Ce nombre n'ayait jamais été atteint.

Ve is la fin lée b'e inos,'l&ju'n'enent de ce co'icours piépaiatoire
sera rendu dt les six concurrents entrieront en loge, pour un mois,
pour le concois définitif

,Un trit,e incident a marqué, la, représentation d'avant-lper ,A
l'Opéra,,à la fin du cinquième acte. Un télégramme est, arrivé au
domicile de Mlle. de Reszké, lui annonçant la mort subite de bon
pèrelà Varsovie < t t 1

La douloureuse nouvelle a été cachéa jusqu'à là fin dui pecta-
oie à l'intéressante artiste, qui a pu aohever sonf6!e.

S'il est vrai que lamusique adoucit les moeurs, les Parisiens
sont- tout' bonnement èn voie de devenir des'm.odéles de
douceur et d'e vertu' i'A chaque concert que donnent les niùiues mi:
litahies dans nos jardins publics, il ~y a en effet unô foule imtmense:

La musique de la garde de Paris, qui a àébîité avant"iier, ou jar-
din du Palais-Royal, a été l'objet d'une véritable ovation de la part
du publie.

La production ,de l'opéra 0inq Mars'' à l'Opéra-com'iqµe à été
l'occasion de'différends entre M. Lamoureux et M M. Gounod, et
Carvalho. M. Lamoureux se plaint n'avoir pu ré.liser les rêves qu'il
s'était-faits en-prenant possession du. bâton 'de.cheft d'orchestre, et
M Carvalho prétend que M. Lamoureux n'est pas parvenu à seofaire
aimer de-ceux qu'il dirigeait., 1 1 Il, ,- - ', t

M.?:Lamoureux ayant donLé sa démission, c'est-M. Gounddiqui
faisant abnégation de sa dignmti, conduit sin ouvre tous les soirs.,

.M. Edouard Colonne a,dans son deinier conccrt donné à la,salle
Erar,d, fait exécuter onze morceaux de BalioZ, 1t il 1rt pu,-
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